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CARSLEY 


314 Kiue Mnin, 


GRANDS AVANTAGES 


Durant le mois d'Avril. 


‘0: 


& CIE, 


Winnipeg. 


Lisez ce qui suit : 


10 douzaines de blouses d'été en flanelles et en batistes, seront ven- 
dues à 50 cts chaque. | 

25 douzaines de jolies blouses en batistes, pouvant être soumises au 
blanchissage, valant $1.25 pour 76 cts. 

2 caisses d'étoffes à robe, simple largeur, à 10 cts, valant 25 cts, dou- 
ble largeur, à 15 cte. 

| caisse de flanelles valant 10 cts, vendues à 6 cts, ou 10 verges pour 
60 cts. 

Indiennes à teintes parmanentes, 5 cts, 7 cts, 10 cts, couleurs variées 

de goût. 

Un Cachemires noirs Les meilleurs cachemires français à fini de velours, 
25 ete, 35 cte, 50 cts, 60 ets, 75 ete, 85 cte, ou le quart du prix régulier. 

Manteaux et Cottes (Jackets) de 86.00 à $10.00. Votre choix sur le 
lot pour $3 50. 


:0: 


On demande une vendeuse d'experience parlant le 
francais, aussi une modiste. 


CARNLEY { (| Marchands de Nouveautés, 


Cu BiUs vb vu détuil. 
344 RUE MAIN, WINNIPEG, 
ET 13 LONDON WALL, LONDRES, ANGLETERRE 


M. EDOUARD GUILBAULT 


F'erblantier = Couvreur., 


3m 9.3 


à TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :: COMPLET :- DE 
HUILE 


Charbon, 
Machine, 


Etc., Etc. 


Ferblanterie, 
GHANIT, 
POËLES, 


un ET 


Ustonsiles de 
Cuisine. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
ET DALLES. 


GOUTTIERES 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 
' 
AVENUE TACHÉ, - - SainT-BONIFACE. 
24.2.92 
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LUNCAN MACARTHUR, Ecr,, 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


Vice-Président. 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - . 
Déposé au ouvernement de Manitoba - . . 
Actif en argent . . . . 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que toute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province. 
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: LE MANITOBA 


. | Il était adorable avec ses jambes rondes 


Hox, JOHN SUTHENLAND 


Va! 


Saint-Boniface, Manitoba, 11 Mai 1892. No. 31. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE GHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Par la Cie Canadienne de Publicatier. 


—_—_—— 


Toute communication conceraar t 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


croassent les autres... Et aie 
donc, qu'y me dégringolent sur 
la carcasse 


Ah! ma bonne Sainte-Anne ! 
c'était la fin! Le temps de lancer 
un coup de sifllet, et je fermai les 
yeux... 

Quand je les rouvris, j'étais en- 
touré de mes hommes, à bord de 
mon Neptune, qui courait sous 
une belle brise, à vingt milles en 


fois, quand les noyés ont leurs 
grosses hottes comme Guénolé. 

Les vagues le faisaient tanguer 
comme une épave : une d'elle le 
renversa un instant sur le dos ; il 
avait dans la poitrine, au-dessous 
de l'épaule gauche, un couteau 
enfoncé jusqu'au manche. 

Les gredins l'avaient assassiné 
puis jeté à l'eau; il remontait 
pour me dire de faire un mas- 
. d'Anglais ! ai 

eux! mon sang ne fait 
u’un Les ; en dix brassées j'ar- 
rive au Neptune. 

— Prenez vos couteaux, que je 
dis à mes hommes, ét à la cha- 
loupe : hardi! 

Tous Bretons, monsieur, et des 


Ah! je m'en fichu dans la cale’ 
ce jour-là, du vert et de la viande 

iche, jusque-là, quoi… 

En me baladant, sur le soir, 


bien dans les quinze nœuds à 
l'heure... que je t'attends ! 

Le canot, en voilà une chance! 
n'était pas retourné à bord. Je 
j'aperçois dans un cabaret trois | saute dedans... et, zou ! que je 
matelots de la “Stella Maris,” un | pagaye comme une hélice de pa- 
brick-goëélette de la rivière de | quebot ! 

Nantes, qui était mouillé depuis| J'étais à deux encablures du 
‘une semaine dans la rade à quel- |“ Neptune ” quand monsieur, un 
ques encablares du “ Neptune.” |cri!. un cri! J'en ai entendu 

J'entre, on fraternise, on s'offre | de pareil qu'une autre fois, dans 
des politesses, — du fameux gin | le golfe du Mexique, où un re- 
qu'il y avait là-dedans, monsieur, | quin coupa en deux un de mes 
—On fait un brin de causette. cam ! 

—Bloodman ! C'était un cri d'appel désespé- 

Un des matelots, un Basque, | ré, un cri d'agonie..…. je l'ai en- 
jette son nom sur le tapis. core dans les oreilles. 

Alors, voilà que les autres se| Je montai à bord avec. là-de- 
mettent à faire le signe de la | dans, quelque chose comme un 


VARIÉTÉS 


L'ENFANT TROUVÉ 
On venait de trouver un enfant dans la rue, 
Curieux, me mélant à la foule accourue, 
Je voulus voir l'enfant trouvé. 
Il ouvrait, tout surpris, sa petite paupière ; 
On l'avait, sous la pluie, à côté d’une pierre, 
Abandonné sur le pavé. 


Ses regards étaient pleins de fixités étranges. 
Une vieille disait : ‘ Comment ces jolis anges 
Peuvent ils être un embarras ? ” 
Autour de lui flottait une vague lumière, 
La femme qui l'avait aperçu ls première 
Le montrait, l'ayant sur les bras. 


—On leur y a fichu une fa- 
meuse drinée tout de même— 
qu'y me répondirent dam, oui ! 

—Mais man ? 

—Deux hommes me soulevè- 


Il était couronné de belles boucles blondes ; 


Que la jupe courte montrait, 
Avec ses petits pieds qui remuaient, tout aises ; 


Et ses lèvres étaient rouges comme les fraises croix en regardant autour d'eux | pressentiment. rs! rent et me montèrent sur le pont. 
Que l'on cueille dans la forêt, comme des gens qui ont peur. — Personne à terre? que je de- —Souque, hardi, sus à l’'An-|...…. seen sense 
PR) noi du ie Il n’y avait dans la salle, avec | mandai à l'homme de quart. glais ! Cinq, monsieur, ils étaient 


L'offrait.il avant l'age à la piété publique ? 
Une femme avait-elle un jour 
Pris au cœur de son père une places trop grande, 
Et, comme pour l’enfant qu'a chanté la Légende, 
N'avait-on pour lui plus d'amour ? 


nous, qu'un anglais, une manière 
de colosse à tignasse rouge, qui 
nous tournait le dos. 

—Quoi qu'y a Bloodman ! que 
je dis. 

— Chut ! qu'y disent, faut pas 
prononcer ce nom. ‘ 

—Bloodman, que dit le Basque, 
c'est l'Homme-Sang. 

—L'Homme — Sang, 


—Si fait le cap'taine… 

Ah! bonne Sainte-Anne ! 
crus avoir mal entendu. 

—Répète, que je dis. 

—Le capitaine est parti, voilà 
de ça vingt minutes, et la preuve, 
c'est que t'es revenu avec le ca- 
not. 

Ça me fit sur la tête comme un 
coup barre de cabestan 

Faut vous dire que le capitaine, 


Je mets la barre sur une petite 
pointe de terre, tribord au Nep- 
tune, parce qu'il ne fallait point 
donner l'éveil à la bande du 
Bloodman. Une fois débarqné, 
je dis à mes hommes de se rendre 
un par un aux alentours du ca- 
baret où j'irais seul faire une per- 
quisition ; s'ils m'entendaient 
siffler ils fonceraient à la fois à 
mon secours. 


ur” pendus à la grande vergue. 
— Une vilaine grappe qui se ba- 
lançait de ça et de là quand le 
Neptune donnait de la bande. 

u milieu il y avait l'homme 
au cou de taureau, à la tignasse 
rouge, l'assassin de mon frère 
Gnénolé — Bloodman l'Homme- 
sang. 


je 


Le chômage était-il entré dans la famille ? 
Etait-il quelque part né d'une pauvre fille ? 
Avait-il trop erié : ‘ J'ai faim ? ” 

Les stériles labeurs et la souffrance amère 
Avaient-ils lentemen t désespéré sa mère ? 
N'avait-on pour lui plus de pain ? 


Et je me demandais quel crime ce doux être 
Avait contre les lois commis avant de naître, 


qui ça Maxime Aupoix. 


l’Homme-Sang ? que je dis. 


Pour qu'il fat ainsi rejeté ; . , £ £ rl ns 
sd . —L'Homme-Sang, que dit le|c'était Guénolé Gouëédic, mon! Je prends la tête, mon couteau 
Basque en Sainsbat : la voix,|frère de lait, et qu'on s’aimait, | d’une main, une barre d'anspect POUR RIRE 
. Sur un pavé de la cité ?.. _ l'Homme-Sang, c'est un coquin | autant dire, comme deux enfants | dans l’autre. et zou !.… nie 
"7" 7 |d’Anglais qui pille, brûle et tue | du même père. Et on se ressem- .* . | 
tout ce qui lui tombe sous la | blait à un tel point que les lan- |  .. | Aménités conjugales. 
LES AVENTURES DE MATHU- | pain. Ce matin encore on a trou-|gues… Suffit. Jean-Marie. Le| Mon vieux Mathurin n'était} Monsieur est furieux contreson 
RIN GONEC vé un marchand d'ici pendu à | Guesn a appris qu'on ne jase pas | Plus reconnaissable : un sang de | marmot de fils, que sa maman a 
ne l’une des lanternes du port : il|impunément sur la mère de Ma- | Jeunesse gonflait ses pauvres envoyé en Promenade avec la 
L'HOMME-SANG avait le ventre ouvert comme un |thurin Gonec, j'y ai démoli la| vieilles veines ratatinées, ses bonne et qui ne se presse pas de 


revenir. 

—$i on nous l'avait volé, tout 
de même, dit qu'est-ce 
que tu ferais ? 

Monsieur, très simplement : 


joues se déridaient ; ses yeux bril- 
aient comme des chandelles. 
—AÀ vot'santé, mousieur. 
—AÀ votre santé, père Mathu- 
rin. 


gargoulette dans un jardin à Loc- 
mariaquer. 

Je restai bien cinq minutes as- 
sommé, quoi ! 

Mais c'était pas tout ça de res- 


Un vieux, une ruine, un dé- 
bris; sous une couronne de che- 
veux crépus, la face abominable- 


cochon et sur le front il y avait 
écrit avec du sang : “ Bloodman.” 
—Ah ? 
—Oui, et je conseille, compère, 
de ne pas te trouver nez à nez 


ment tannée, couturée, ravinée, LBe : —Cric.— dez : Je ferais 
: é ticul h ter les deux pieds dans le même ric.—répondez : crac. | e mettre dans les 
_— es le me de D anna #7" d —Crac. journaux une note ainsi rédigée : 
te. maintenant, clantez cettel —Bah ! que je dis, il ne s'a pas| Comme maître d'équipage, je *** La personne qui a volé un 


tête; maintenant, plantez cette 
tête sur un corps ratatiné, racor- 
ni, moitié momifié, avec des sail- 
lies nerveuses de veines et de 
tendons, et vous aurez le portrait 
en pied de Mathurin Conec, l'an 
des plus fins gabiers, et des plus 
solides et des plus séduisants, 
qui aient promené à travers le 
monde leurs éhanchées. 

Des trois dents qui lui restent, 
Mathurin Gonec grignote sa 
maigre pension dans un petit pays 
breton qu'il est inutile de nom- 
mer ici. Philosophe à la ma- 
nière de Diogène, il a élu domi- 
cile sur la falaise dans un rouke 
décarcassé, entouré de vingt 
mètres carrés de terrain, où il 
cultive péle-mêle des basilics, 
des laitues et des liserons. 

Là, par les grands coups de 
vent de norouât, quand son roufle 


enfant tel jour, à tel endroit, est 
priée de venir chercher la mère. 
Il y aura récompense.” 


remplaçais le second mort en 
mer : je commandai : 

—Deux hommes dans le canot, 
et souque à terre : on vient d’as- 
sassiner le cap'raîne ! 

A terre, rien, pas plus d’In- 
gliches que sur ma main ! 

Le lendemain, le surlendemain, 
pas de cap’taine ! 

Huit jours, quinze jours pas de 
cap'taine ! 

Et je vous prie de croire qu'on 
fouillait partout. 

Rien ! 

Le Basque m'avait fait soup- 
çonner que le rendez-vous de la 
bande pouvait bien être le caba- 
ret où j'étais entré le jour de mon 
débarquement. 

Un soir, je me-rendis à terre, 
seul, pour. ne pas effaroucher les 
gredins. 

Le cabaret était désert: rien 


encore mesuré avec un Breton de 
Vannes en Morbihan. Par sainte 
Anne, ma patronne, je donnerais 
bien la moitié de cent écus que 
j'ai dans ma ceinture pour y cre- 
ver a bredouillette à ce John 
Bull. 


—Faut pas tenter le diable. 

Ils partirent, l'Anglais sortit 
derrière eux, et je restais avec le 
Basque. Il blaguait comme un 
Parisien, le gin était bon, anssi 
la demie après onze heures son- 
nait, quand je songeai à retour- 
ner à mon bord. 

—Je demandai à mon nouveau 
copain s’il venait avec moi. 

—Non, j'ait fait une connais- 
sance dans les environs : je reste. 
A propos tu sais, blague dans le 
coin, t'as été imprudent de parler 
tout haut de ta ceinture : ouvre 


Quoi que je vois au coin d’une 
rue, comme un chasseur à l'affût ! 
l'Anglais vous savez, qui nous 
tournait le dos au : pas 
moyen de s’y tromper, rapport à 
sa tignasse rouge et à son enco- 
lure de taureau. Eh bien, là, de- 
puis quinze jours, je ne pouvais 
me sortir de la caboche que c'é- 
tait lui le Bloodman. 

—Cré rom !—que je me dis, — 
Mathurin, faut mett'des étoupes 
à tes avirons pour y ficher le 
grappin sur la coloquinte, sans 
qu'il t'évente. 

Et j'y mets la barre dessus en 
douceur. 

Ah ! ouiche... le gredin avait 
des oreilles de lièvre. v'lan qu'il 
détale et que mon Marthurin lui 
appuie une chasse de calibre ! 

11 courait bien, le mâtin, mais 


Dialogue. 

— Vous êtes bien heureux, mon 
cher ami, vous êtes garçon, tan- 
dis que moi j'ai la femme la plus 
aps qui se puisse trouver, 

Île me menace de se jeter par la 
fenêtre, 

—Rassurez-vous, elle s'arrêtera 
toujours à la jalousie. 


———— 


Un socialiste et un anarchiste 
discutent. 

—Moi, je suis partisan de l'é- 
volution, dit l'un. 

—Moi, répond l'autre, je crois 
à la nécessité d'une révolution. 

—Oh ! observe une personne 


l'œil sur ton chemin. qui écoutait, PR que vous 


| |] is du terrain. 
craque sous les poussés d'un de shapect : je m'en retenirnai Je pre 
i >| —A , dis; à Lire . allais y caresser la tête avec | êtes tons les x d'accord, car 
pes ds tonte ot seau te À unie dd ° Quand j'arrivai au bord de|ins barre d'enipest--vù était de-|l'évolation, c'est la révolution 


l’eau, mon canot avait disparu : 


1 C sans en avoir l'X. 
il ne restait qu’au pieu qu'un 


vant l'auberge suspect—la porte 


s'ouvre mon homme disparait 


—À demain. 


des embruns, Mathurin Gonec se 
Trente ans, Breton de Vannes, 


figure être à bord de son ancien 


trois-mats, le ‘ Neptune,” et ce | de calibre numéro un à la bosque rs ppp ter mit net d'un ar un diable dens une] Nos bébés : 
lamentable squelette  s'estime | ot su chauseon, la carcasse oolide, Ça dépassait les bornes en | —N'est-ce pas que tu as beau- 
heureux. mon bon couteau de matelot dans| _— per-| La porte roulait se refermer : | coup d'argent ? 


j'y fais une poussée : elle cède ; 
je m,affale dans l'auberge. 

Crac, plus personne, ni vu ni 
connu j't'embrouille ! 

uin de sort que je me 

dis—Mathurin, on se fiche de toi ! 

La porte à droite du comptoir 
était ouverte. je fonce. 

Patatras ! 

Ah! mes amis, quelle dégrin- 
golade! Il y avait une trappe : je 


le dos, du gin plein la cambuse… 
Zou ! je vous prie de croire, mon- 
sieur, que je me battais l'œil du 
B man comme d'un bout de 
filin ! 

Je me dandinais en plein mi- 
lieu de la rue et, pour narguer 
John Bull, je braillais à pleins 
poumons : 

| Nous étions deux, nous étions trois, 


Mathurin Gonec est mon ami : 
je l’ai conquis par ma complai- 
sance à écouter ses aventures cos- 
milites. Je connais par le menu 
l'histoire du vaisseau fantôme, 
celle du grand chasse-marée qui 
met sept ans à virer de bord, et 
les tripotées de l’amiral Tapefort, 
et les râclées homériques infili- 
gées aux “Ingliches” dans tous 

es ports du monde. 


—Non, mon petit, qu'est-ce qui 
peut te faire croire ! 

_—Mais si, maman disait encore 
hier que tu étais un riche crétin ! 


——— 


À la salle des conférences : 

Le conférencier traite la ques- 
tion des principes généraux d'hy- 
giène. 

—Que doit-on faire, s'écrie-t-il, 


Je me jurai de dénicher la 
bande le soir même, et de venger 
mon frère de lait. 

Il me fallait du renfort ; je me 
jetai à la nage. 

C'était une belle nuit d'éte, 
comme celle-ci : l’eau était bonne, 
la mer belle, à peine ridée par 
une molle de Nordèêt ; il faisait 


Nous étions trois marins de Groix de la lune. 


Elle est la seule qui assume le genre causés par le vent, les cyclones, Oh! les “Ingliches!” il les Embarqués sur lé Saint-François. a nageais non -pique une tête et me voilà à gi- | en attendant le médecin ? 
etc ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. ‘ . Mon tradérira, tra la lère uol que je vois tout coup ter dans uné car RT 
: à ‘ , . , e au milieu! —Son testament, répond un 
Cette c nie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque ialement : d’abord Mon tradérira. tra la la. ‘ : 1 t | po 
caen. dé exècre._ cord ! " entre le Neptune et moi? Un|d'une vingtaine de chenapans… | auditeur. 


M. dos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner las informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance, 


G, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 


Nos. 375 et 577 ue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 


de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortiflent et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 
Est un remède infuillible 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine !! est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gondements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway’ 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 228, et 33e. le Pot ou la Boite, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder deg me qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s'il n'y à pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


Agent voyagenr, 


ur les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 


parce qu'il est matelot breton ; 
ensuite, parce qu'il a contre eux 
des griefs personnels, et quels 
griefs ! 

Jugez-en. 


homme ! 

—Cré nom, que je me dis, si 
ça pouvait bien être ce gaeux de 
Bloodman, je lui ferais voir de 
quoi je me mouche, quand c'est 
qu'on me pouille dans mon élé- 
ment. 

J'étais, sans vanterie, un des 
fins nageurs de la côte bretonne 
depuis la Loire jusqu’au Boues- 
non ; j'en craignais pas beaucoup 
dans l’eau. 

Mais voilà qu’un nuage s'avise 
de se mettre au devant de la lune 
juste au moment où j'allais me 
laisser couler entre deux eaux ! 

Faut croire que je passais sous 
le vent au nageur... Fu! que 
ça me prend à la gorge et aux 
narines, sauf vot'respect, comme 
une puanteur de ch e. 

Crac.…. v’là que la lune montre 
son nez au moment où j'allais me 

er contre l’homme. 

rrou !… Quand c’est qu'on a 
vu ça une fois, ça ne s’oublie 
plus de la vie. 

Il était là, mon frère de lait, 
mon pauvre Guénolé. gonflé, le 
nez mangé, les yeux vides, des 
plaques de cheveux enlevées par 
vert, corrompu, en bouil- 

ie! 


Le gin, ça désaltère, mais ça al- 
tère après, —-et puis de chanter ! 
—J'avais le gosier sec comme 
une allumette : j'éprouvais donc 
subséquemment le besoin de su- 
cer ma chique qu'était dans mon 
béret. 

‘ Faut vous dire que pour avoir 

sa chique, on s'arrête, on prend 
son béret à deux mains et on 
porte le corps en avant en bais- 
sant le cou,—comme ça. L’opé- 
ration dure peut-être la dixième 
partie d’une minute. 

Donc, je baisse le cou. 

—Siss ! que j'entends au-dessus 
de ma tête, et un couteau, lancé 
raide comme une balle, s’en va 
se piquer dans une porte à ma 
droite, tandis qu'à ma gauche 
une voix rauque jurait : 

—Goddam ! 


La tête est bonne ; les pattes 
aussi ? rien de cassé ? 

Je ramasse ma barre d'anspect 
et zou ! que je leur y tombe des- 
sus comme une grêle. 

Ah! le beau branle-bas ! 

—Zou !—à toi un coup de 
barre ! 

—Zou '—à toi un coup de cou- 
teau ! 

Et qu'y geignaient, et qu'y 
braillaient ! et zou ! zou! la mar- 
malade de l’Ingliche spoken ! 

Malheur ! 

—Cric—cassée sur une cabo- 
che, la barre d'anspect. 

—Crac—cassé dans une côte, 
le couteau. 

Y me sautent dessus Zou'! on 
sait sa bosque et son chausson : 
zou, zou, en avant les quat’ z'au- 
tres ! 

—Zou ! à toi un coup de talon ! 

—Zou ! à toi un coup de tête! 

Et zou ! zou! la marmalade.… 

C'était trop beau. 

Siss'! que j'entends. 

J'étais touché : je sens un froid, 
là, tenez, regardez, monsieur, à 
l'épaule droite, la cicatrice y est, 
fameux coup de couteau. 

— All right ! que le Bloodman 
se met à croasse 

—All right ! 


Un quinquagénaire en train de 
se déplumer dit devant sa glace, 
et avec un soupir : 

— Autres temps, autres mœurs ! 
Autrefois je me passais la main 
dans les chereux. A présent, à 
chaque coup de peigne, ce sont 
mes cheveux qui passent dans 
ma main. 


#* x 

—Cric, crac, Cornac, Quiberon, 
Concarneau, Portaliguen 
Gabon ! 

Cette énumération géographi- 
que (préambule obligé des his- 
toires du père Mathurin Gonec) 
bredouillée avec une volubilité 
vertigineuse, le vétéran redresss 
sa vieille échine, secoua les cen- 
dres de son brûle-gueule, versa 
dans nos verres une rasade d'eau- 
de-vie blanche, trinqua, but, tous- 
sa et commença de sa voix de 
phoque enrhumeé : 

—Cric—répondez : Crac. 

—Crac. 

—Or, donc, c'était à “ Cap- 
Fear,’ un petit port dans les 
Etats-Unis d'Amérique. Onze 
mois de mer, cent écus dans ma 
ceinture. et zou ! 

Vous ne savez pas, vous autres 
terriens, ce que c’est que prendre 
plante sur le plancher des vaches 
après une campagne de onze 
mois; j'étais fou, voyez-vous, je 
me pomoyais le nez au vent, flai- 
rant le vert et la viande fraîche. 


a —— 


La marguerite de Mile P... 
Une lettre : il m'aime ! 


A table, pendant le déjeuner : 

—Maman, puis-je parler ? 

—Non, mon t, les petits 
garçons de ton âge ne doivent 
rien dire à table. 

—Mais, un seul mot ? 

—Non; au dessert seulement. 

—Eh bien ! petit bavard, qu'est- 
ce que tu avais à nous dire ? 

—Que le robinet de la salle de 
bains est resté ouvert. 


—Kor ! que j'y réponds.—En 
breton, kor, c’est comme qui di- 
rait, sauf vot’ respect, de la mar- 
malade de poulaine—Et de dé- 
taler ! 

Ils étaient là toute une bande, 
qui uinnaient dans leur 
charabia “ d'Ingliche spoken,” je 
ne sais quoi où je ne comprenais 


I jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Groncs P. RowxLL 
& C1x, No. 10, Rue Spruce, New-York, 


r. 
Il était debout ; ça arrive des Al right! qu'y 
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QUELQUES FAITS DU PASSE 


En ce temps de luttes il fait bon 
se remettre en mémoire les événe- 
ments passés, nfin de comprendre 
mieux le devoir qui incombe à cha- 
cun de nous, afin de donner nn vote 
intelligent et consciencieux. 

Nous nous rappelons tous les faits 
qui ont amené la chute du cabinet 
conservateur en 1888. 

Greenway avait besoin de nous 
alors, et le parti français fut flatté, 
adulé, les promesses les plus allé. 
chantes lui furent faites. Il crut 
tout et accepta l'alliance. Bien que 
nous n'ayiors jamais eu foi en 
Greenway, nous ne voulons pas sus- 
pecter les intentions de ceux qui 
l'ont suivi. ls ont cru que l'atti 
tude des Greenway et Martin, ne 
laissant pas passer une session, une 
assemblée publique, sans fulminer 
contre la langue française et les 
écoles catholiques, n'était qu'une po- 
ltique d'occasion, un peu charla- 
tanesque, pour capter le vote de 
quelques bigots ; mais qué devenus 
ministres grâce à son concours, la 
reconnaissance et l'honneur les obli- 
geraient de tenir leurs promesses. 

Les élect'ons de 1888 eurent lieu. 
Ce fut un coup de balai, un désastre 
unique. Feu l'hon. M. Norquay ne 
fut élu que par la faible majorité de 
quatre voix, et quatre de ses amis 
furent heureux aux polls. Les cir- 
conscriptions françaises, au nombre 
de six, toutes conservatrices autre- 
fois, deviurent libérales, à l'exception 
de Saint-Boniface qui él't M. Marion. 

Cette opposition de cinq devint le 
sujet de bien des gorges-chaudes de 
la part des amis du gouvernement, 
mais l'hou. M. Norquay avec son ta- 
leut, son prestige incontestable, fit 
souvent trembler le ministère. La 
petite phalange élue pour l'ap- 
puyer lui fut fidèle jusqu'à la-fin. 
On pouvait la railler, mais en secret 
on respectait les convictions de ces 
hommes fidèles dans la mauvaise 
fortune, spectacle d'autant plus res 
pectable qu'il est plus rare. 

Et, dans l'intervalle, les temps 
marchaient, précipitant les évène 
ments. Les passious se calmaient 
graduellement. Des rumeurs com- 
mencèrent à circuler, coufuses d’à 
bord, mais qui se coufirmèrent tout 
à coup en 1890. En violation de 
toutes les promesses, la laugue fran- 
çaise cessait d'ètre officielle ; nos 
ecoles étaient abolies ; nous n'avions 
plus de représentant dans le cabi- 
uet. 

A cette heure de danger, nous 
nous aperçüines que les événements 
de 1383 nous avaient enlevé le res- 
pect de la majorité ; et sans le res- 
pect qu'elle peut inspirer, que de- 
vieut une minorité? Nous u’avions 
éié que des instruments; comimne 
tels onu nous brisait, notre utilité 
uyant cessé. Nous n'aurions pas dû 
abandouner l'hon. M Norquay dans 
la mauvaise fortune, après avoir par- 
tagé sa bonne fortune. Un peuple, 
de même qu'un particulier, ne com- 
met cette faute qu'à son détriment : 

le châtiment arrive 1ôt ou tard. 

Eucore une fois, nous ne voulons 
pas récriminer, mais seulement cons- 
tater des faits que personne ne peut 
hier. Sans vouloir blâmer les autres, 
u'est-il pas vrai que la fidélité du dé- 
pute de Saint-Boniface, M. Marion, 
était admirée, et qu'il en a été res- 
pecié en conséquence, par amis 
comme adversaires. Et ce respect 
est aussi flatteur pour les électeurs 
de Saint-Bouiface que pour M. Ma- 
r'on. 

Nous demandons à tous les élec 
teurs français de la Province, de se 
rappeler le passé encore rapproché 
et de ne douner leurs votes qu'en fa- 
veur d'hommes carrément contre le 
gouvernement actuel, qui ne peu. 
veut pactiser en qnoi que ce suit 
avec lui, en rien. [Îl uous vient en 
mémoire à ce propos, une pensée de 
Mgr Freppel, que nous avons déjà 
citée : ‘qui u’est pas avec nous en 
tout est contre nous.” Cette parole 
que l'evèque d'Angers adressait aux 
républicains, nous pourrons l'adres- 
ser aux amis du gonvernement : qui 
est avec vous en quoi que ce soit est 
contre nous. 

Ne votons pas pous ces hommes 
s'il s'en trouve. 


PARLEMENT FEDERAL 


DEUXIÈME SESSION DU SEPTIÈME 
PARLEMENT 


Ottuwa, 7 mai 1892. 


La semaine qui vient de s'écouler 
restera l'une es plus importantes 
de la session. A part certaines me- 
sures du gouvernement et le budget 
qu'on a discuté, la chambre a eu à 
disposer des accusations portées par 
L: député Edgar contre Sir Adolphe 


Caron, maitre général des postes. 
Ur, vo'ci les faits à ce sujet: M Ed- 
gar accuse Sir Adolphe ('aron, d'a- 
voir obteuu de certunes compagnies 
de chemins de fur, recevant des oc 
trois du gouvernement des sommes 
considérables, employées  subsé 
quemment aux élections dans vingt- 
deux comités de la province de Qué. 
bec. L'accusation était grave, mais 
comme le député qui la fourmulait se 
tenait dans les géneralités, ne préci- 
sant rien, le gouvernement refusa 
d'abord de soumettre le cas à une 
commission de la chambre. comme 
la chose a été faite l'an dernier dans 
le cas de Sir Hector Langevin. Plus 
tard, au cours du débat, Sir Richard 
Cartwright, l'hon. M. Mills et le dé- 
puté Edgar luimème, dans leurs 
discours, appuyèrent les accusations 
contènues dans la proposition d'une 
enquête, par des assertions plus pré- 
cises, qu'ils avaient en premier lieu 
refusé de joindre à leur proposition. 
C'tte lâcheté reçut son châtiment, 
car l'un des ministres proposa d'a 
Jouter à la propositon principale de 
M. Edgar toutes les assertions de ces 
messieurs, demandant au gouver- 
neur-général de nominer une com- 
mission Royale pour faire une en- 
quête, sur tous les faits mentionnés 
et dans l'accusation portée en pre- 
mier lieu et dans les discours des ac- 
cusations. Cette attitude énergique 
et franche du gouvernement fut ap- 
prouvée avec enthousiasme par les 
ministériels ; mais elle jeta’ la ter- 
reur dans les rangs de l'opposition. 
au point que Sir Richard Cartwright 
déclara ne pas vouloir se soumettre 
à ce tribunal, parce qu'il ne vou 
lait pas assnmer la responsabilité de 
ses dires dans un débat parlemen- 
taire. 11 fallut voter sur cette ques- 
tion. Le débat s'étant prolongé jus- 


que vers les quatre heures du ma- 


tin, on pouvait s'attendre à des ab. 
sences ; mais il y en eut que très 


peu. Le vote fut comme suit; 
Ministériels. .…....... ..…... 125 
Oppositionnistes...........…... 63 
MUR. ncsssés 62 


Il y avait 12 ministériels absents 
et 12 oppositionnistes qui, avec le: 
deux sièges vacauts et le président, 
qui ne vote pas, forment le total de 
215 députés. 


 Camme on peut le voir par ce qui 
précède, la majorité du gouverne- 
ment a beaucoup augmenté depuis 
la dernière session, alors qu'elle n'é- 
tait que de 27. Dans la province de 
Québec, la majorité est de 6 aujour- 
d'hui. 


Le remaniement des districts élec- 
toraux va être le sujet d'un débat 
bien sérieux et bien long. Dans la 
province de Québec, on a refait la 
carte de presque tout le district de 
Montréal, pendant que celui de Qué- 
bec est resté ce qu'il était avant, ou 
à peu près. Il n'est pas impossible 
cependant que de ndüveaux change- 
ments soient faits, avant que la me- 
sure ne soit adoptée par la chambre. 
L'opposition qui perd beaucoup de 
terrain par les changements opérés, 
meuace de prolonger intentionnelle- 
ment la session dans l'espoir d’obte- 
nir quelqnes concessions de la part 
du gouvernement 


Je vous ai dit déjà tant de fois que 
le projet de loi McCarthy serait dis- 
cute, que je n'ose plus prophétiser. 
il y a cependant lieu de croire que 
le jo ir où votre journal paraîtra, la 
semaine prochaine, c'est-à-dire mer- 
credi, sera le jour de la grande lutte 
entre le fanatisme et le droit. Ce 
dernier l'emportera assurément ; 
mais quel ennui d’avoir à recom- 
mencer chaque année un débat qui 
laisse toujours des impressions fà- 
chevses et qui est loin de faire hou- 
neur à ceux qui le provoquent. 


Jeudi soir, au Saint-James Hall, 
d'Ottawa, M. l'abbé Georges Dugas, 
toujours dévoué à l'œuvre de la co- 
lonisation de Manitoba a donné une 
conférence sur ce pays MM. Arm- 
strong et Carufel ont, à la mème oc- 
casion, donné une séance stéréosco- 
pique sur Manitoba et le Nord-Ouest 
canadien. Parmi les tableaux, nous 
avons remarqué l'église et le pen- 
sionnat de Saint-Boniface, le palais 
archiépiscopal, avec son magnifique 
parterre. Les portraits de NN.SS. 
Taché et Pascal étaient remarqua- 
bles de ressemblance, de mème que 
celui du vénérable curé de Saint- 
Norbert, M. l'abbé Ritchot. A cette 
séance, les honorables MM. Girard 
‘et LaRivière out parlé de Manitoba 
et des avantages qu'offre votre pro: 
vince à la colonisation. 


a 


Nous publions plus loin un extrait 
de l'acte électoral qui traite des qna- 
lifications requises pour avoir droit 
à l'inscription sur la liste des vo- 
teurs. Nous en conseillons la lec- 
ture. 


INSCRIPTION DES ELECTEURS 


Qualificati 
Acte Electoral de Manitoba 


12, Toute personne, sauf tel que 
ci-après pourvu, aura droit de se 
faire inscrire comme électeur d’une 
division électorale de la province, si 
elle est : — 

(a) Du sexe masculin ; 

(b) Agée de vingt et un ans ac- 
complis ; 

ic) Sujette britannique de nais- 
sance, Où naturahsée, et 

(d) Si à la date de l’'émanation de 
la proclamation nommant le greffier 
d'euregistrement, elle a été domici- 
liée un mois immédiätement précé- 
dant la dite date, dans les limites de 
la division électorale, et duraut les 
six Mois précédant la dite date, resi- 
dente et domiciliée dans la pro- 
vince. 

13 Toute personne autrement 
qualifiée qui, à la dite date, réside 
et.est domiciliée dans la dite divi- 
sion électorale, et résidente et domi: 
ciliée dans la proviuce pendant les 
six mois qui précèdent immédiate- 
ment la dite date, mais n'ayaut pas 
résidé dans la division électorale 
pendant un mois avant la date sus- 
dite, aura droit de se faire inscrire 
sur la liste de la division où elle a 
résidé el a été doniciliée en dernier 
lieu durant un mois, pendant les six 
mois susdits. 

15. Une personne peut être rési- 
dente d'une division électorale, se- 
lon l'esprit de cet acte, nonobstant 
une absence occasionnelle ou tem- 
poraire ; celte absewce occasionnelle 
et temporaire ne lui enlèvera pas 
son droit d'inscription. Cependant 
personne ne pourra se faire inscrire 
sur deux listes. 

16. Toute personne qui obtiendra 
sa naturalisation où parviendra à 
ses 21 ans accomplis avaut la date 
de la révision finale de la liste par 
le juge de la cour de comté, aura 
droit de se faire inscrire comme 
 _ si elle est autrement quali- 

ée. 

17. Selou l'esprit de cet acte, une 
personne sera réputée être résidente 
et domiciliée : 

{a.) Dans le cas d'un homme ma 
rié il sera censé être résident et do- 
micilié dans la division électorale 
où sa femme est domiciliée et où 1l 
a sou domicile, sans égard à la pé- 
riode durant laquelle il est ainsi ab- 


| sent de chez lui. 


(b.) Si une personne prend ses re- 
pas ou travaille dans une division 
électorale autre que celle où elle 
couche, elle sera censé être résidente 
et domicilhiée dans la division elec- 
torale où elle couche. 

18. La production d’un certificat 
de naturalisation comportaut être 
octroyé en vertu de la section 13 du 
chapitre 113 des Statuts Refondus 
du Canada sera une preuve primä 
facie de la naturalisation de cette per- 
sonne. 

————————-— —— 
IMMACULEE CONCEPTION 

Dimanche à l'issue des vèpres, Sa 
Grandeur Mgr l’archevèque se ren- 
dait en bateau à la paroisse de l’Im- 
maculée Conception, Winnipeg, et 
il débarquait à l'endroit où, d’après 
la tradiion, feu Mgr Provencher et 
et l'abbé Dumouliu ont débarqué à 
leur arrivée dans le pays. 

Les paroissiens, M. ie curé Cher- 
rier en tète, allèrent au devant de 
Sa Grandeur et l'escortèrent jusqu’au 
nouveau templ: dont Elle venait bé- 
nir la pierre fon iamentale. 

Avant la cérémonie, M. F. J. Dor. 
sey lisait au nom des paroissiens 
une adresse de bienvenue. Nous 
traduisons la belle réponse de Mon- 
seigneur. 

‘ Je puis vous assurer qne pour 
moi aussi, ce jour est un jour de 
joie. un jour de gratitude ; j'ai été 
pendant longtemps, en réalité pen- 
dant plusieurs années privé du plai- 
sir de vous visiter, et aujourd'hui 
ma joie est profonde, et n'est égalée 
que par ma satisfaction. Vous faites 
allusion aux événements passés. fi 
y a dix ans je donnais, pour partir 
celte paroisse une bâlsse qui a été 
employée depuis comme chapelle et 
une école, et comme vous me le ra 
pelez. je disais alors que je donnais 
l'édifice à la paroisse, principalement 
pour l'éducation des enfants, permet- 
lant en mème temps de l’employer 
comme chapelle, jusqu’au temps où 
vous devieudriez capables d'élever 
un temple à la gloire de Dieu. Ce 
temps est arrivé, el vous érigez un 
édifice, que je le sais, sera magni- 
fique et un ornement pour la cité 
de Winnipeg et réjouira les habi 
tants de la paroisse. 

Permettez-moi de vous rappeler 
les circonstances qui rendent cette 
localité particulièrement chère à 
mon cœur. Tout Manitoba m'est 
cher, mais 11 s'y trouve des endroits 
que recommandent des circonstances 
particulières, et je puis dire que la 
paroisse de l’Immaculée Conception 
est un de ces endroits; en voici la 
raison : Après les troubles qui sur- 
vinrent dans ce pays, dans le voisi- 
nage immédiat de cette localité, lord 
Selkirk, fondateur de la colonie de 
la Rivière-Rouge, crût avec beau- 
coup de raison que le moyen le plus 
efficace de civiliser la nation sau- 
vage qui entourait son établissement 
était de faire prêcher la religion, et 
il se rendit à Québec et demanda à 
l'évêque, sous la juridiction duquel 
se trouvaient alors ces pays de 
l'ouest, d'envoyer des Jésuites prè- 
cher l'Evangile et instruire le peuple. 
L'évêque de Québec choisit deux 
prêtres de son diocèse. L'un s’appe- 
lit Joseph Norbert Provencher, 
l'autre Sévère Dumoulin, denx hé- 
ros, deux hommes éminents par 
leurs talents supérieurs, leurs quali- 
tés morales et ivtellectuelles. Ces 
apôtres se rendirent de Québec ici, 
et où débarquèrent-ils ? Dans cette 

roisse. à l’endroit appelé alors 
‘ort Doug'as C'est ici qu'est dé. 
barqué le premier apôtre de l'Evan- 
gile dans ce pays. C'est ici que pour 
la première fois a coulé l'eau du 


LE MANITOBA. 


baptème sur le front des enfants nés 


dans le pays. C’est ici encore que 

furent bénis les premiers mariages ; 
c'est ici que les premières iustruc- 
tions ont été donuees publiquement 

aux enfants, et surtout, la première 
messe a été célébrée à cet endroit 

Aiusi, mes chers amis, vous, habi 

tants de cette paroisse de l'Immacu- 
lée Conception, vous habitez un en- 
droit particulièrement cher à mon 
cœur, cher au. cœur de tous ceux 
qui prennent intérèt au progrès de 
la foi en ce pays et au développe- 
ment moral et intellectuel qui s’est 
effectué depuis. Je vous remercie 
de votre genérosité; celte église 
vous a dejà coûté beaucoup, et elle 
vous coûera encore plus. Vous 
avez payé les travaux exécutés, jus- 
qu’à ce Jour, avec l’aide de quelques 
amis el vous êtes décidés, j'en suis 
sûr, de payer le reste. Ainsi, cette 
église sera certainement uno monu- 
ment de voire générosité. Je sou-- 
haite succès et prospérité à tous les 
habitants de la paroisse de l'Imma- 
culée Conception, sans distinction 
de croyance. Nos cœurs ne sont 
pas exclusifs, nous aimons tout le 
monde, uous aimons surtout les ha- 
bitants de ce pays, de cette cité, et 
uous prions Dieu de vous bénir tous 
et chacuu de vous.” 

Après celte allocution, eut lieu la 
cérémonie de la bénédiction de la 
pierre fondamentale. 

Le Rév. Père Drummond, SJ., a 
douné le sermon de circous'ance. 
ll prit pour texte ces paroles de la 
Géuèse : ‘ Ceci est en vérité la mai- 
son de Dieu et la porte du Ciel.” 

Sou honneur le lieutenant-gouver- 
ueur était accompagné de son aide- 
de-camp. M. J.C Auger et du colo 
nel Heward. Son honneur le maire 
Macdonald assistait à la cérémonie. 

Les messieurs du clergé suivants 
étaient aussi présents: MM. les cu- 
rés Cherrier et Messier, les RR. PP. 
Fox, O.M.L, McCarthy. OM L., Béli- 
veau, SJ, Maloney, SJ., et MM. les 
abbés Gauthier, Lavigne, Fournier, 
etc. 

La nouvelle église, où des sièges 
avaient été placés était remplie. 
Beaucoup de protestants se sont ren- 
dus à la cé di 

bel édifice, et 
isait Sa Grandeur, elle 
témoignera dla générosilé des pa- 
roissiens, du zèle de leur curé et 
elle sera ua monument pour Wiu- 


nipeg. 


Nouvelles Religieuses 


Sa Grandeur Mgr Bégin, coadju- 
teur du cardinal Taschereau, s’est 
rendu à Lévis, PQ., sa paroisse na- 
tale. La réception a été magnifique. 


Les bulles relatives à l'érection 
du nouveau diocèse de Valleyfield 
sont arrivées à j’archevèché, jeudi 
dernier. Elles sont datées du 5 avril. 


Mgr Fabre, assistait jeudi dernier, 
à Albany, à: la consécration de Mgr 
Gabriel, appelé à l'évêché d'Ogdens- 


burg. 

D'Albany Sa Grandeur doit se 
rendre à Harttord où aura lieu la 
consécration de la cathédrale catho- 
lique récemment terminée. 


Mgr Fabre est arrivé à Chicago 
dans la soirée de jeudi 28 avril 
Plus de 2500 Canadiens-Français s’é- 
taient portés à sa rencontre à la gare, 
où Sa Grandeur a été accueillie par 
des vivats prolongés. 

Une délégation du clergé catho- 
lique et des sociétés canadiennes 
françaises s'était rendue au-devant 
de Monseigneur l'archevêque jus- 
qu'à la station de Valparaiso. 

Sa Grandeur a été conduite au 
milieu d’une imposante procession 
au presbytère de Notre-Dame, la 
nouvelle église qu’Elle venait bénir. 
Les rues étaient décorées de dra- 
peaux français, l’église et le presby- 
ère brillamment illuminés. 

Les cérémonies qui ont eu lieu 
dimanche dermer ont été magnifi- 


ues. 
’ Fendant son séjour à Chicago, 
Monseigneur a assisté à une repré- 
sentation musicale et dramatique 
donnée en son honneur par lasso- 
ciation Saint-Stavwislas de l'Uhiversi- 
té de Notre-Dame qui a été pour les 
élèves l’occasion d’un brillant succès. 

La Mission de Saint-Patrice qui a 
pris fin le jour de Pâques a donné 
d’admirables résultats qui sont dûs 
au zèle pieux et au dévouement des 
Pères Paulistes de New-York, con- 
grégation fondée. comme on le sait, 
par le regretté Père Hecker, conver- 
ti à la foi catholique. Pendant la 
mission il a été donné dix mille 
trois cents communions, et entendu 
huit mille sept cent vingt-six confes- 
sions. 

Quatre mille sept cent soixaute- 
dix-neuf assistants ont pris l’engage- 
ment de faire une «bstinence totale 
des liqueurs enivrantes. 

A cetle æission on à innové, sur 
l’invitauon des Révérends Pères, les 


chants des cantiques par tous les fi- 


dèles, ce qui est tout a fait dans l’es- 
drit de l'Eglise et ce dont il faut féli- 
citer les paroissiens de Saint-Patrice. 


M. rabbé L. A. Paquet publie 
dans la Semaine Religwuse de Québec 
un trés intéressant article sur Mgr 
Labrecque le nouvel évêque nommé 
de Chicoutimi. 

“Mgr ue, y lisons-nous, 
est le fondateur de la belle Œuvre 
des Clerces, destinée à secourir les Sé- 
mivaristes pauvres, et celle œuvre, 
disons-le, a déjà pris entre ses mains 
les plus heureux accroissements. 

‘Lorsque, samedi, MM. les Sémi- 
naristes, en a nant la nouvelle de 
l'honneur que la Cour de Rome ve 
nait de conférer à leur vénéré direc- 
teur, se rendirent auprès de lui pour 
lui offrir hommage de leurs félici- 
tathons, Sa Grandeur leur répondit 
par des paroles pleines d'émotion. et 
prenant occasion du fait que son 
élection avait éié confirmée par le 


Pape le jour de la Passion. Elle ajou- 
ta qu'un évêque doit être prèt à 
prendre la croix et à monter sur le 
Calvaire. — Lui, sans donte, même 
dans un diocèse, comme celui de 
Chicoutimi, où clergé et fidèles 
semblent se donner la main pour 
rendre un Pasteur heureux, lepi- 
scopat est une croix. Mais cette 
croix, les ardeurs si puissantes de la 
charité savent en alléger le poids, et 
celui qui la porte ne saurait man- 
quer d'éprouver les plus vives con- 
solations en voyant de ses yeux le 
bien qu’elle produit sur toutes les 
âmes qu’elle touche. 

Ce sont ces consolations, ces 
douces joies de l'âme, que nous 
souhaitons de tout cœur à Mgr La- 
brecque et que, nous en sommmes 
sûr, la Providence divine lui rèser- 
ve.” 


Les examens de l'Université de 
Mamitoba sont commencés lundi ma- 
Un, à Wianipeg. Ii y a 194 candi 
dats, le plus grand nombre qui :e 
soit encore vu. Ils sont départis 
comme suit pour les différentes maïi- 
sons d'éducation : Collège de Saint- 
Boniface. 10; Collège St. John, 50 ; 
Col.ège Manntoba. 66 ; Collège Wes- 
ley, 32; Ecole Normale, 3; Ecole 
Winmpeg, 10; Brandon, 1 ; E-ole 
de Médecine, 6 ; Ecole de Brandon, 
2; en loi, 1; prix Isbister, 32; spé- 
cial, 1 

Pour Saint-Boniface, deux su 
bissent leur examen préliminaire, 
MM. J. Désourdis et A. Gingras. 

Premier examen, M. Jos. Trudel. 

Philosophie, 1ère année—MM. A. 
J. Bernier, J. E. P Buron, J. H. Du- 
buc et J. F. Létourneau. 

Philosophie, seconde année—MM. 
A. J. H. Dubuc, G. L. Jean et A. C. 
LaRivière. 

Que nos jeunes amis agréent les 
meilleurs souhaits que nous faisons 
pour leur succès. 


Se ——— 


Nous publions ci-dessous une liste 
des candidats qui Quiveut 5e préstn- 


ter aux prochaines élections provin- 
ciales Un grand nombre de ces 
personnes ont été choisies par des 
conventions des électeurs de chacun 
des partis. Il y aura sans donte des 
changements, mais la majorité res- 
tera sur les rangs. 

L'opposition organise la lutte avec 


énergie. 

Coxrés. GOUVERNEMENT. OpProsrTIox. 
Bnanlile …....,....ccessccse Hartney... 
Brandon, Ville .. ...Smart......... .MecDouald...... 
Brandon-Sud.. ..... Graham. . ..Chambers ...... 
Brandoa-Nord ..... Ses 0 Greenwood..... 
Birtle. ............Mickle. ...Dower ......... 
Beautiful Plains....Crawford ...... Davidson... ..... 
Dee Jérôme. .._.... 

ypress ...... ssososoose ce 
Dauphin ........... Burrows.. ...... Campbell... 
DSOD . coms coco ce e Hellett._....... 
Dents ‘:.......... 0 MR... denses o de 
Emerson ........... SE + ..MecFadden ..... 
ne QUE uses spoco ses 
sn ssens née senshi tes et up 08 Hagel.......... 
LaVérandrye....................... Cher. 
pe PRICE Rutterford ..... Wallace. ....... 
Lis seesssc RM, scott scoucsociosee 
ADO... -moccsenceséoseccbossecen Martin ,........ 
Morden ........ ...Dunean ....... .Roblin ......... 
Manitou....... .... ILonside, . ...... Huston......... 
Mountain .......... Greewway ......Rogers..... ... 
: sens cversorccesete- ED... 
Dane ss es oncersses tentes Fisher (Ind.)... 
séss-se + Jackson. ...:...Ratherford. .... 
Rhineland, .. . . Winkler... ..Brownnie ...... 
éssécoseesssse ss ssbasocse Penner ......... 
OS SRE RERREE Marion ........ 
St, Clements, . ......Smith.......................... 
Less .MeNaught .....Carss........... 
St, Andrews. .......Colcleugh . ..... Baldwinson .. 
vice--séos.-. AMÉEEDER ...... Stratton ....... 
Tartle Mountain. ...Hettle, ......... Schaffner,. 
DR... soso rose vs cussem css sise ce e 
Westbourne .. Morton . 
Winntes Rond “sd Cametem...........s.oco0s ose 
Winnipeg-Centre. . . McMillan .. ................... 
he — 


LA MULTIPLICATION DES JOUR- 
NAUX AU CANADA, DE 
1862 À 1892 


En 1864, le nombre des journaux 
dans les provinces qui faut aujour- 
d'hui partie de la Confedération, 
était de 286, savoir : { au Manitoba ; 
3 dans la Colombie Anglaise ; | dans 
les Territoires du Nord-Ouest ; 172 
à Ontario; 55 dans la province de 
Québec ; 25 à la Nouvelle-Ecosse ; 
22 au Nouveau - Brunswick; 8 à 
l'Ile du Prince-Edouard. 

Eu 1892, le nombre des journaux 
dans les mêmes provinces est de 
1033, savoir : 57 au Manitoba ; 33 
dans la Colombie Anglaise ; 19 dans 
les Territoires du Nord-Ouest ; 513 
à Ontario ; 209 dans la province de 
Québec ; 80 à la Nouvelle Ecosse ; 
48 au Nouveau - Biunswick ; 14 à 
l'Ile du Priuce-Ejouard. 

Sur ce nombre, 25 traitent d'agri- 
culture ; 10 de questions légales ; 10 
de médecine et d'hygiène ; 34 sont 
les organes de sociétés de bienfai- 
sance ; 15 de sociétés de tem 
rance ; 32 s’occupent de littérature ; 
et 100 des revues religieuses. 

11 y a environ 126 jourvaoux pu- 

bliés en français, savoir : 115 dans 
la province de Québec ; 6 à Ontario ; 
1 au Mawuitoba, 2 au Nouveau-Bruus 
wick et 1 à la Nouvelle-Ecosse. 
. En 1861, on ne comptait que 18 
Jouruaux canadiens-français dans la 
province de Québec. et un seul en 
dehors de notre province publié à 
Ott:wa 

Ces chiffres démontrent que la 
presse du Canada s’est développée 
considérablement depuis trente ans, 
el aussi que l'élément anglais lit 
beaucoup plus que l'élément fran 
çais. Le niveau de la presse s'est-il 
élevé dans la même proportion ? 
Nous en doutons. 


— La Semaine Religieuse de Québec. 
A — 
NAISSANCE 


Tazsor —A Prairie Grove, le 2 mai cou- 
rant, Madame Charles Talbot, d’une fille. 
Parrain et marraine, M. et Mme L. Laven- 
ture. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT, 
No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Aneien bureau de M. Geo. E. Fortin. 
6m 23.12.91 


Nous faisons un bon commerce 


nues, que nous n'avons pas à réciter le bonrment obligé e 
fois que nous en vendons une paire. Quel genre ? Quel point 
Merci! C’est un genre d’affaires agréable, n'est-ce pas! (© 

ce que nous devons faire pour nos lignes de chaussures 
$5.00). Nous garantissons nos Burt & Mear, mais nous ces 
sons de le faire pour celles vendues après le 2 Mai, et now 
allons procéder à l'écoulement de notre assortiment. E 


C'EST UN ADIEU A UN VIEIL AME . 


Mais il le faut, car nous n'avons pas l'intention d’user 
ligne que nous ne pourrions plus assortir. Nous vendrons 


Chaussures Burt & Mear $7.95 la paire. 


Pourquoi 87.95 ? Parceque c’est meilleur marché que $$ 
Notre assortiment est nouveau et bien 
cela veut dire une perte consi 
rable pour nous. En effet, nous pouvons chausser 300 de 
clients avec des chaussures qui leur durent généralement 
Il y aura des points qui disparaîtront bientôt, ainsi ÿ 
fitez de l’occasion pour vous procurer une bonne chaussi 
Si vous ne résidez pas en ville,envoyez votre ordre par la 


LA CIE DE LA BAIE D'HUDSON, 


Voilà tout. 
Nous en avons 300 


NOUVEAU 


LOU 


Chaussures ! 


No. 360 de la 


WINNIPEG. 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. PRIX MODÉRÉS. 


UN VIEUX NOM QUI DISPARAIT) 


_ Il nous fait peine d'annoncer la faillite et le retrait 4 
affaires de nos vieux et estimables amis, MM. Burt & Me 
de New-York, les pionniers dans le commerce des cl 
de haut goût pour Messieurs en Amérique. Ils fabriq 
des chaussures sans rivales, la main d'œuvre était i 
chable et ils n’employaient que le meilleur cuir f 


0 


M. I. BOURBEAU 


Ouvrira un magasin de Chaussures à la fin 
de la semaine au 


de ces chaussures, si bien 


bts 


L: 


CA 


4 
à 


MAGASIN ! 


Chaussures ! 


Rue Principale, 


SON ANCIEN POSTE !s 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Fat 


+ Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 
le patronage de 


SES  :-: 


ANCIENNES :- 


PRATIQUES. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS 


DE TRAVAIL, CHEVAUX, 


VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 
SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 6526. 


PUISSANCE DU CANADA. 
AVIS DU GOUVERNEMENT. 


Par l'honorable Edgar Dewdney, Surin- 
tenant Général des Affaires des Sau- 
vages. 

A tous ceux à qui les présentes parvien- 
dront et à ceux que cela pourra con- 
cerner—SaLuT : 

A U SUJET de l'avis que j'ai publié en 

date du 27 Janvier 1891, qui défend 

sous peine des pénalités imposables en 
vertu des dispositious du chapitre 43 des 
Statuts Refondus du Canada, intitulé “ Un 
Acte concernant les Sauvages.” la vente, 
le don, ou le trafic quelconque à un Sau- 
vage des Territoires du Nord-Ouest du Ca- 
nada ou de Manitoba, ou d'aucune partie 
de ces territoires ei province, de toute mu- 
nition pré ou cartouche à balle. 

Mauisrexaxt Sachez, que je, l'honorable 
Edgar Dewdney, Surintendant Général des 
Affaires Sauvages, pour bonnes et valables 
considérations, exempte des opération et 
effet du dit avis du 27 Janvier 1891, toutes 
les parties des Territoires du Nord-Ouest 
du Canada susdits sis, situes et étsnt au 
nord et à l’est des limites suivantes : Com- 
mençant à la hauteur des terres entre les 
sources des rivières At et Saskat- 
chewan-Nord et suivant la dit: heuteur 
dans une direction nord-est jusqu'à la tête 
des eaux de la rivière au Castor (Beaver), 
de là suivant la dite rivière vers l'est jus- 
1. sa jonction avec son embouchure du 

c Vert, de là franc sud jusqu'à la âme 
ligne de base, entre les townships 52 et 53, 
de là à l’est en suivant la l4me ligne de 
base jusqu'au coin nord-est du townsbip 
52, rang 13 ouest du 2me méridien prinei- 
pal, de là au sud jusqu'à la 12me ligne de 
correction, eutre les lownships 46 et 47, 
de là à l'est en suivant la dite 12me ligne 
de correction ‘à la ligne de la rive 
ouest du Lac Winnipeg el de là jusqu'au 
Lac Winnipeg. 

Er Avis est par le présent donné que la 
et les parties des Territoires du Nord-Uuest 
du Canada susdites, en dedans des limites 
ci-dessus décrites, sont par icelui exemp- 
tées de l'effet du dut avis du 27 Janvier 
ur” ÿ sa date. 

or D& Quoi, j'ai apposé mon sei 
aux présentes, en mon bureau, en la id 
d'Ottawa, ce 29me jour d'Avril 1892. 

E. DEWDNEY. 
Surintendant Général 

des Aflaires Sauvages. 


1m 11-5-92 


11-5-92 


J. B. LAUZON.° 


RE 


AVIS D'ELECTION. 


Je donne avis par les présentes que j'ai 
été nommé Greflier d'Enregistrement 
int-Bonilacs, hd 


la Division Electorale de 

le vingt-troisième jour de Mai 1 
tiendrai mon bureau à ma résidence, 
La Vérandrye, près de la rue du 
entre 9 heures et midi et de 1 heure 


mon bureau une demaniie assermentée par 


le ou les +pplicants. rra se proc 
rer des formules de demande au du bi — 
reau. Aucune demande ne sera reçue Qo—. . 
le 23 Mai, et toute personne désirant Li 
inscrire son vom sur la liste après cetie 

date, devra s'adresser à l'OMficier Reviseur. 


J. ERNEST CYR, 


Greflier d'Enregistrement, 


Boîte 16 Bureau de Poste 
3i 4-5-92 saint-Boniface. 


ES personnes qui désirent des informe 
tions au sujet d'annonces front bien 

de se procurer une copie du ‘: Livre des 
annonceurs "” de 300 pages à $1.00 le vo 


lume. Expédié franco sur réception d& 


montant ci-dessus. Ce livre est une come 
Pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne 18 — 
cireulation de chacun, nombre d'informe 
tions au sujet des laux el autres questions : … 
gr en aux eng Adres 
s ising Bureau, 10 Spruce 
New- York. 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guerissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les rame 
tismes et toutes les affections dont l'homme 
est le triste héritier, Les bains du Clare 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi, Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plos” 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier ef 
attachée à l'établissement. jne. 


A Vendre ou à Louer 


ii 


Deux cent quarante acres de bonne terre. 

à blé à vendre ou à affermer. bonne mai- 
son, bons bâtiments. Conditions de vente : 
ET comptant et partie sur hypothèque 
terme. Aussi 240 acres à aflermer à 
moitié. 


S'adresser à 


SIMON TRUDEAU, 
in.0. 9.3 9? Praire Grove 


et 


Choses et Autres 


Où télégraphie de Londres qu'un 
accord est enfin survenu entre Îles 
ouvriers des filatures et les proprié- 
aires. Par suite d'une dispute sur 
un point secondaire, les filatures 
avaient cessé de travailler depuis un 
certain temps dans presque tout Île 
Lancashire. Le travail reprendra 
lundi. 


Une nouvelle application de l'élec- 
tricité. Un agriculteur russe a eu 
l'idée de faire passer un courant 
haricots, 


>C ve } | ; nine must 
. nn a ou etc, et à à la hauteur de la situation grave}bec. Il reviendra avec un nouveau | —Les semences sont beaucoup a — | we : | À 
constaté que l'électrigation dec se- æ É e tb .. nous sommes convoi d émigrants en juin prochain. avancées. - — | TELLES QUE | ete menes a 
à acés. ous traversons une crise | ARR | 
nces a | P! —li est encore arrivé un grand un 
mences doublait la rapidité de 1 violente. 11 y a encore de rudes g Saint Laurent, : CHE 


croissance, 
Lord Salisbury vient de pronon- 
cer à Covent Garden Theatre, de- 


éclairée de l'électorat anglais s-ra-t- | pour la construction de l’embran 


il suffisaut pour nous débarrasser de 
ce cabinet aux idées étroites et fa- 
natiques ? Je l'espère ferm:ment. 
Mais quelle que soit la tournure que 
prennent les événements, il st im- 
portant, il est nécessaire que nous 
envoyions au prochain parlement 
des députés choisis, des hommes 
nou-seulement d'une fidélité à toute 
épreuve, mais possédant les connais- 
sances et les capacités nécessaires 
pour prendre part aux discussions 
et revendiquer nos droits et nos pri- 
vilèges. Notre députation sera peu 
nombreuse, qu'elle soit au moins 


combats à soutenir pour nous. 
Quand mème la question des écoles 
serait décidée en notre faveur par le 
conseil privé, il ne faut pas s'imagi 


chement de Souris. Il part aujour- 
d'hui avec ses hommes et son outil- 
lage. 


—Veuillons penser à l'assemblée 
de l'Association Saint-fean-Bapti-te 
dimanrhsa. Voir l'avis de convoca- 
tion ailleurs. 


— Îl y a eu séance du conseil de 
ville lundi soir. La révisiou du rôle 
d'évaluation a été commencée. Il y 
avait 62 plaintes à entendre. 


—M. l'abbé Beaudry est retourné 
dimanche dans la province de Qué- 


nombre d’immigrants la semaine 
dernière. 1l en reste un bon nombre 
dans la province ; plusieurs se sont 
dirigés vers l'Ouest. 


|tré beaucoup de dévouement et de 


LE MANITOBA. 


em cmt ame. 


Li principaux travaux de notre 


chapelle et ceux du presbytère sont 
terminés. Les cultivateurs ont mon- 


zèle pour l'achèvement de ces tra- 
| vaux. 


—M. Hormisdas Granger, maître 
de ; oste, est à frire réparer sa mai- 
son, qui sera étant terminée. l’une 
| des plus coquettes du village. 


—Un bon nombre dé cultivateurs 
| de celte paroisse se sont jetés sur 
| l'élevage des moütons M. Joseph 
| Bleau, pour sa part. vient d'en ache- 
ter le joli nombre de 75. 


| 


7 mai—M.Jules Patrequire épouse 
mardi Mme Charteau, née Hélène 
| Klein 

—La municipalité de Saint-Lau- 


———{Chapeaux dans les derniers gouts. 


1892 mp a" 
- MARCHANDISES NOUVELLES 


Le printemps 


Draps, Serges, Etoffes Irlandaises, Nap, Tweeds Fran 


m'apporte des 


et Ecossais pour ouvrages de commandes. Satisfaction 


vant uue réunion de la ligue 3: Ep d l tde 1 . : ! d ière cl 

| ner que la lutte sera finie. Si le 8 semences dans | ouest de la mn: séparé arantie et ouvrage de première classe. 
Prime Rose, un discours énergique eh bi actuel revient au |province sont terminées. Dans l'est sen 2incnaul spares de celle 8 P 

déclaré le | 8 | de Poseu. Une pétition avait été 


dans lequel il a que 
“Home Rule” n'était pas un message 
de paix, mais de guerre civile et re- 
hgieuse. Il a promis que les droits 
de l'Uister seront protégés. 


Une dépèche de Washington an- 
nouce que le président à signé la 
loi sur l'exclusion des Chinois, vo: 
tée ces jours-ci par les deux cham- 
bres du congrès. Avant d'apposer 
su signature au bas de cette lot, M 
Harrison en a conféré avec l'attor- 
ney genéral, qui a étudié la ques- 
tion et l'a declarée de la plus haute 
ithportance, étant donné surtout que 
la loi actuelle sur l'immigration chi- 
noise cessait hier même d'èire en 
vigueur. Aussi le président s'est il 
empressé, pour éviter des complica- 
tions possibles, de signer la nou- 
velle loi qui ne fait en somme que 
maintenir pendant dix années de 
plus les prescriptions de l’ancienne. 


La vente des timbres, cartes poste, 
enveloppes, etc., à réalisé la somme 
de 83,215.087. 

Le nombre de lettres chargées qui 
ont été expédiees par les mailes du 
Canada pendant l'année finissant an 
30 juin 1891, est évalué à 3.292.000 ; 

unt l L 


at mi “ur 0 RL DEL: LALEFLTER EEE TE CET] 
. l'année 1890. | 

La disparition du contenu ou 
d'une partie du contenu des lettres 
d'argent n'a augmenté que de six 
cas pendant l'année dernière; c’est 
une preuve que les mesures rigou- 
reuses adoçtées en 1889 ont produit 
un excellent résultat. 


On annonce l'arrivée à New-York, 
en voyage de noce, du couple Île 
plus gros c Par l'on ait encore signalé 
aux Etats. Unis. 

Les nouveaux mariés, M. et Mme 
Farlow, viennent de Chicago et ne 
èsent pas moins de 1311 livres! 
Cost la pi qui est la plus grasse ; 
elle pèse, à elle seule, G85 livres. 
Lorsque le train qui les a amenés 
est ariivé en gare de Pittsburg. la 
vue de ce couple si bien assorti a 


pouvoir, 1l persistera dans sa politi 
que d'écrasement et 1l cherchera de 
nouveaux moyens de nous persécu- 
ter. Pour lui résister, il nous faut 
en chambre des représentants ins- 
truits et sachant assez l'anglais pour 
pouvoir prendre part à la discussion 
dans cette langue. Il faut que le 
poids de la lutte ne tombe pas seule- 
ment sur un ou deux des nôtres, 
mais que tous nos députés indis- 
tinctement soient en état de prendre 
la parole en to ites circonstances et 
sur n'importe quel sujet qui pour 
rait être amené devant la chambre. 
Pouvons-nous arriver à ce résultat ? 
Sans aucun doute. Ïl ne s’agit que 
d'un peu d'entente et d'abnégatiou. 
Il y a actuellement parmi nos dépu- 
tés des hommes houorables, bien 
intentionnés, dont les votes sont 
irréprochables, mais qui ne pos- 
sèdent pas toutes les qualifications 
mentionnées plus haut. Ils le 
savent, ils le comprennent, et je 
n'ai aucun doute qu'ils consenti- 
raient à mettre de côté pour le mo- 
ment leurs légitimes ambitions et à 
s'effacer pour faire place à d'autres 
personnes qui, dans les circonstances, 
pourraient rendre plus de services 
qu'eux-mêmes. Ce sacrifice leur se. 


rait Certainement compté et trouve- 
rait sa récompense lôt ou tard. peut- 


être plus tôt que plus tard. Si par- 
mi ceux-là il s'en trouvait qui persis- 
lassent à vouloir occuper une posi- 
tion que d'autres devraient remplir 
pour l'avantage de la Province, j'ai 
la confiance que les électeurs, qui 
en général comprennent leurs inté- 
rêts, leur refuseraient le renouvelle- 
ment de leurs mandats. Encore 
une fois, la situation est grave ; sa- 
chons l'envisager comme elle doit 
l'être. Une députation forte par 
l'intelligence, l'éducation et le talent 
peut nous rendre de grands ser vices. 
Outre qu'elle nous fera honneur, 
elle en imposera à nos ennemis. 


Tuéo. BERTRAND. 
Saint-Boniface, 9 mai 1892. 


” Chronique Locale. 


il y a encore beaucoup à faire. Les 
pluies des dernières semaines ont 
retardé les travaux. 


—L'expérience est une bonne mai- 
tresse. La théorie suggère. l'expé 
rience prouve ; ceux qui ont de l'ex- 
périence peuvent rendre un témoi- 
gnage digne de considération en al- 
lant à la maison populaire de Ander- 
son & Lemieux voir leurs belles 
marchandises qui sont à grand mar- 
ché. 


—On exhibe actuellement, sur la 
rue Principale, un veau à deux 
têtes. L'animal est bien formé, les 
deux têtes sont parfaites. Ce veau, 
d'après son propriétaire, a vécu pen- 
daut quelque temps et il aurait pu 
le garder vivant, mais il ne s'en sou- 
ciait guère, et sa femme refusa de 
le laisser apporter à la maison. 


—[l y a dix ans, notre bon tabac 
fabriqué nous venait des Etats-Unis. 
Mais de mois en mois et d'année 
en année, la qualité supérieure du 
“ Myrtle Navy” a fini par chasser 
les tabacs américains du marché. 
Dans chaque village de la Puissance, 
on trouve aujourd'hui du “ Myrtle 
Navy ”; il est aussi bien connu des 
fumeurs des côtes des océans Atlan- 
tique et Pacifique que de ceux de la 
cité où il est fabriqué. 


—Les grefliers d'enregistrement 
sont occupés à dresser les listes élec 
torales dans toute la province. Que 
chacun vort à se faire inscrire. Oa 
peut se procurer des formules d’ap- 
plication en s'adressant au bureau 
du Manitoba. Cette recommandation 
est surtout nécessaire pour ceux 
dont le nom n'a pas été inscrit sur 
la liste aux élections précédentes. 
Nous publions sur une autre colonne 
les qualifications requises pour être 
électeur. 


Chronique de la Province. 
LaBroquerie, 

9 mai—C'est avec joie et bonheur 
que nous voyons le mois de mai ar- 
rivé Le mois de mai, consacré à la 


adressée par les habitants de Saint 
Laurent à cet effet et le gouverne- 
ment y a fait droit. 


—M. Gaston de Gamerin, son 
frère et deux de ses amis ont acheté 
quatre homesteads contigus, situés 
seclion 4, township 18, rang 3, à 7 
milles de la mission, et vont s’y ins- 
taller très prochainement. 


_ À VENDRE. 


M. Jean-Baptiste Lauzon vient d'acheter 
la terre de M. F. Campbell, de l'Ile des 
Chènes. 

Les BESTIAUX, CHEV AUX, INSTRU- 
MENTS D'AGRICULTURE qui se trou- 
vaient sur cette ferme sont aussi devenus 
la propriété de M. Lauzon et il les offre en 
vente à conditions et prix faciles. 

S'adresser à lui-même pour plus d'infor- 
mations. 

Saint-Boniface, 11 Mai 1892. 3i 11-5 
—@B————————— 


ANOCATION  ST-JEAN-BAPTINTE 


DE MANITOBA. 


Avis est par les présentes donné qu'il y 
aura assemblée générale des membres de 
la dite Association, Dimanche, le 15 Mai 
courant, à l'Hôtel de Ville, à 1.30 p.m, 
pour l'election des officiers pour l’année 
courante. 

Daté à Saint-Boniface, ce 11me jour de 
Mai 1892. 

Par ordre, 
J. F. PRUD'HOMME, 


11.5 Secrétaire. 


Acte Eleotoral de Manitoba. 


+ | ——impermeables (rubber coats) nouveaux. 


———VENANT D’ETRE RECU! 


Le Département des Merceries est au Complet. 


(. À. Gareau, 


COMMANDES EXÉCUTÉES À BREF DÉLAI. 


% 


is, Anglais 


*  HARDES-FAITES DE PREMIÈRE QUALITÉ * 


A DES PRIX 


Defiant toute Competition. 


VIS-A-VIS LE 


Manitoba Hotel. 
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MARCEANTETAILLEUR. | 


——————— UN ASSORTIMENT DE 


TELLES QUE 


Jerseys de Laïne, Blouses, 


causé une sensation facile à com- Vierge Marie. est certainement le 
prendre. Dernier détail, comme àl | . l es nd lots Le Cotons na Draps, Essuic-mains, Serviettes, 
n'y avait pas de wagons voyageurs |, Il Y aura ce soir une éclipse |PUS. un | k D hi 

: totale de la lune. renait dans la nature: le ciel est DIVISION ÉLECTORALE DE 


dont les portes fussent assez larges 
pour leur permettre d'y entrer, les 
nouveaux mariés out dû se résoudre 
à voyager dans un wagon servant 
d'habitude au transport des fruits. 


ff © em 


Correspondance 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 
exprimées par nos correspondants, ] 


LES ELECTIONS 


Monsieur le Directeur, 

Voici les élections générales qui 
approcheut. J'espère que la province 
répudiera hautement l'adtministra- 
tion actuelle qui a elle-même répu- 
dié toutes les promesses qu'elle 
avait faites en arrivant au pouvoir. 
Eu tous cas, M. Greenway ne peut 
espérer avoir d'appui de la part de 
l'élément français et catholique qu'il 
écrase depuis deux ans de tout le 
poids de son lourd fanatisme. Il 
faut compter qu'il n'aura pas un 
seul vote français ui catholique. Sur 
ce point nous sommes tous unis 

Ce vote unanime de notre part, 
joint à celui de la partie saine et 


—On dit que les candidats com- 
mencent à cabaler. 


—L'eau de la Rivière Rouge 
baisse continuellement. 


M. KR. Bourbeau ouvrira un ma 
gasin de chaussures, détail, au No. 
360, rue Main. 


—M.J.T. Wilson qui a acheté le 
magasin de M. Gentès, a fait cession 
de ses biens. 


—Ne vous fiez pas aux agents de 
Greenway pour faire inscrire vos 
noms sur la liste, dit le Free Press. 


—[Lisez les nouvelles annonces de 
MM. F.E. Verge, R. Bourbeau, J B. 
Lauzon, Wm Bell et J. H. Stang-r. 


—Le foin valait 820.00 la tonne la 
semaine dernière. C'est le mauvais 
état des chemins qui cause celte ra- 
reté. 


—Le gérant Seach a loué le pati- 
noir situé à l'arrière du bloc Mcln 
y Winnipeg, pour le couvertir en 
théâtre. 


_—M. D. McAnnany, entrepreneur 
de cette ville, a obtenu un contrat 


calme et serein, une brise fraiche 
se promène dans l’air embaumé ; le 
soleil de sa douce chaleur fait pous- 
ser l'herbe dans les champs ; les en- 
fants, bavards, jouent sur la pelouse ; 
les troupeaux libres sout contents ; 
l’aimable et gentills hirondelle voie 
dans l'air, le rossignol chante, tout 
semble nous dire d'aimer Marie. 


—Les exercices du mois de Marie, 
interrompus pendant quelques jours 
à cause de l'absence de notre digne 
curé, sont recommencés. Malgré le 
mauvais état des chemins, l'assis- 
tance est nombreuse. Hommes, 
femmes, vieillards, enfants. tous se 
font un plaisir, après les durs tra- 
vaux de la journée, de venir au sou 
de la cloche s'agenouilier au pied 
des saints autels pour prier leur 
bonne Mère. 


— M. J. Malet, de Cambrai, France, 
vient d'arriver ici Ce monsieur a 
été envoyé par Madame Franchou, 
de Lille, pour cultiver la ferme que 
cette dame possède dans celte pa- 
roisse. M. Malet a emporté avec lui 
deux vases et deux bouquets d’une 
très grande valeur. Ces objets sont 


un don de Madame Franchon pour 


notre chapelle. 


LAVÉRANDRYE. 


Avis du Greffier d’Enregistrement. 


Je donne avis par les présentes que j'ai 
été nommé Greffier d'Enregistrement pour 
la Division Electorale de La Verandrye, et 
que la liste des électeurs sera close le 
vingt-troisième jour de Mai 1892. Je tien- 
drai mon bureau à la maison voisine du 
bureau de poste, Sainte-Anne, dans la 
dite division électora'e, et je serai pré- 
sent à ce bureau personnellement ou par 
un substitut tous les jours à l'exception 
des jours de fêtes, eztre 9 heures et midi 
et ! heure à 4 heures p.m, TFoutes per- 
sonnes désirant faire enregistrer leurs 
noms comme électeurs pourront m'adres- 
ser, ou laisser à mon bureau une demande 
assermentee par le ou les applicants. On 
pourra se procurer des formules de de- 
: au dil bureau. Aucune demande 


ne sera reçue après le 23 Mai, et toute per- 
sonne désirant faire inscrire son nom sur 
la hste après cette daté, devra s'adresser à 
l'Officier Reviseur. 

Eu vertu de la clause 26 de l'Acte Elec- 
toral de Manitoba, le présent avis semble 
ne s'appliquer qu'aux personnes qui n’ont 
pas encore élé auparavant qualifiées com- 
me électeurs dans la dite division électo- 
rale. 

JOHN H. STANGER. 
Greflier d'Enregistrement, 


2i 11-56-92 Saiute- Anne. 
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MARCHANDISES 5 PRINTEMPS 


Cachemires, Mousselines, Henriettas, 


MANTEAUX CIRCULAIRES, IMPERMEABLES, PARAPLUIES, LINGERIE de Maison 


Shirtings, Hamellettes, Flannelles, Couvertes, Couvrepieds, 


LINGERIE POUR MESSIEURS ! 


Chemises en soie, en flannelle, en coton Oxford, Regattes et blanches. 


Vêtements de dessous en laine, en cachemire, en coton 


et laine et coton, 


PARAPLUIES, BONNETERIE, BAS, GANTS, MOUCHOIRS, ETC. ETC. 


WM. BELL, 


288 Rue Principale, coin de la rue Grahaïn, 


VIS-A-VIS L’'HOTEL MANITORHBA, 


N.B.—M. DENIS, commis canadien-français répondra aux clients de langue française et s'empres- 
sera de leur accorder satisfaction. 


25.1.91 
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Marchandises Seches 
HARDES-FAITES, COIFF 


Re 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 
D'acheter des Marchandises a tres Bon Marche. 


ES ET CHAUSSURES 
L 4 L 


NOLBUEZ PAS LA PLU: 


FF. E. VERGE, sait-Bonifce. 
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AGRICULTURE 


QUAND FAUT:IL PLANTER 
ET TAILLER LES 
ARBRES 


N'oubliez pas qu'il fant planter | distingués pour se procurer une 


les arbres fruitiers ou autres, les 
tailler, les greffer avant que la 
sève entre en circulation ; la prin- 
cipale cause d'insnccès dans ces 
cas, c'est que l'on diffère trop 
longtemps ces opérations au prin- 
temps. J'ai vu, par exemple, des 
personnes se plaindre que la 
plantation de leurs arbres avait 
été un véritable fiasco, alors 
qu'elles avaient essayé de Plan- 
ter des arbres trop grands qu'elles 
avaient arracher avec peu de ra- 
cines et dans un temps où les 
feuilles commençaient à pousser. 
L'insaccès dans ce cas n'est pas 
étonnant, c'est le contraire qui le 
serait. 

Il vaut toujours mieux planter 
des jeunes arbres qui sont tou- 
jours d'une reprise certaine que 
des arbres plus vieux qui 
meurent généralement après la 
transplantation. Ce conseil s'ap- 
plique surtout à ceux qui aiment 
à planter des érables, et qui 
n'aiment pas à planter ce bel 
arbre dont la feuille entre dans 
notre blason national. Des éra- 
bles arrachés jeunes reprendront 
toujours sans que l'on soit obligé 
de trop les mutiler, ce qui n'ar- 
rive pas pour des érables plus 
gros auxquels il faut enlever la 
tête et des maitresses branches 
pour s'assurer une chance quel- 
conque de reprise. 

A ce propos, je lisais l'autre 
jour dans l'American Gardener 
qu'on ne devrait jamais trans- 
planter des érables À plus de dix 
pieds de hauteur et éviter de les 
tailler fortement ; car cette taille 
les porte à pourrir à l'intérieur. 
Pourquoi, continue cette excel- 
lente autorité sur cette matière, 
voit-on dans les villes ou les villa- 

es, le long des routes tant d'ar- 

res décrépits à un âge relative- 
ment jeune ? cela dépend qu'on 
les a transplantés trop vieux, 
qu'on les a mal taillés. Ces ar- 
bres qui auraient pu durer cent 
ans meurent où montrent des 
signes d'une décrépitude avancée 
à l'âge de vingt-cinq ou trente 
ans. 

Ces remarques qui ne man- 
quent pas d'à-propos de ce temps- 
ci doivent attirer l'atttention de 
tous ceux qui s'intéresssent à la 
plantation des arbres. 

Un conseil aussi à propos de la 
taille des arbres fruitiers ou 
autres. Ni vous enlevez aux ar- 
bres de grosses branches ou si 
vous les taillez fortement sur le 
coup, vous leur faites toujours 
du dommage et même vous pou- 
vez les tuer. Ce qu'il faut, c'est 
de commencer à tailler les arbres 
quand ils sont jeunes et de conti- 
nuer à les tailler chaque prin- 
temps. 

Combien de propriétaires d'ar- 
bres fruitiers ne connaissent pas 
ce principe si élémentaire de la 
taille des arbres ; ils les laissent 
croître des années et des années 
sans penser à les tailler. A un 
moment donné, ils viennent vous 
demander de faire cette opération 
ou comment s'y prendre pour la 
faire. Il ést trop tard alors ; si 
l'on veut tailler les arbres d'une 
manière convenable l'on de 
à les faire périr ou à les affaiblir 
tellement qu'ils ne peuvent ja- 
mais recouvrer leur vigueur pre- 
mière. 


ee. Gr te 


NOUVELLE MÉTHODE DE 
CULTIVER LES POMMES 
DE TERRE 


Aux Etats-Unis, l'usage de cul- 
tiver les pommes de terre sur une 
surface plane, c'est-à-dire sans 
aucun binage, renchaussage, se ré- 
pand de plus en plus. Cette mé- 


thode de cultiver les patates pré- 


sente les avantages suivants qui 
ne sont pas à dédaigner : 

Même dans un temps de séche- 
resse, les patates sont toujours 
sures de lever; quand survient 
une pluie, les pommes de terre 
ne peuvent manquer d'en bénéf- 

« cier, car cette pluie pénètre éga- 
lement la terre et ne coule pas 
dans les sillons, comme cela ar- 
rive par la culture ordinaire ; 
l'obligation de bien préparer le 
sol pour obtenir un bon résultat 
cette méthode est encore un autre 
avantage; cette méthode offre 
aussi l'avantage dans une grande 
sécheresse de pulvériser le sol à 
la surface au moyen de lu houe à 
cheval et partant de donner à la 
pomme de terre l'humidité né- 
cessaire, car il faut bien le remar- 
quer, cette pulvérisation vaut an 
bon arrosage. 

Après tout, je conseille l'expé- 
rience suivante à tout cultiva- 
teur de progrès. Qu'il ensemence 
ce printemps en patates une pe- 
tite pièce de terre et qu'il les cul- 
tive suivant les deux méthodes, 
il verra par lui-même les avan- 
tages des deux. (C'est une expé- 
a 4 qui vaut la peine d’être 
aite, 


UN DÉTAIL INTÉRESSANT À 


PROPOS D'ABEILLES 
Voici un détail intéressant à 
propos d'abeilles. On prête au 
département d'agriculture des 
Etats-Unis l'intention d'envoyer 
dans les Indes des apiculteurs 


espèce d'abeilles géantes qui 
vivent à l'état sanvage dans ce 
pays, dans le but de les acclima- 
ter aux Etats-Unis. Ces abeilles 
sont les plus grosses que l'on 
connaisse, elles construisent dans 
les forêts des gâteaux aussi 
grands qu'une porte ordinaire de 
maison ; elles produisent une 
énorme quantité de cire. (C'est 
dans le but de la production de 
la cire surtout qu'on veut essayer 
de les acclimater. Un détail assez 
curieux à propos de ces abeilles, 
c'est que les bourdons de cette 
race ne sont pas plus que 
nos abeilles ordinaires ; c'est pour 
cette raison qu'on espère d'en ob- 
tenir de bons croisements. Ces 
abeilles sont pourvues d’une 
trompe beaucoup plus longue 
que celle de nos abeilles ordi- 
naires, ce qui leur donne l'avan- 
tage de butiner sur des fleurs 
dont nos abeilles communes ne 
peuvent retirer le miel à cause 
du peu de longueur de leur 
trompe. 


EU 


UN SYSTÈME DE ROTATION 
POUR LA CULTURE 
DU JARDIN 


Il est À peu près certain que 
de planter la tomate dans le 
même terrain pendant plusieurs 
années consécutives occasionne 
cette dernière à pourrir. Je dois 
dire que j'en ai fait l'expérience 
moi-même. L'an dernier, j'ai 
planté des tomates dans un-ter- 
rain où il y en avait eu depuis 
trois ans ; elles ont pourri pres- 
que toutes, pendant qu'à quel- 
ques pieds plus loin, j'ai récolté 

e maguifiques tomates parfaite- 
ment saines dans un terrain plan- 
té en tomates pour la première 
fois. 

À ce propos, je dois dire qu'il 
ne faut pas généralement semer 
plusieurs années de suite les 
mêmes plantes dans les mêmes 
endroits du jardin. C'est le se- 
cret de propager les diverses ma- 
ladies qui attaquent les plantes 
et les légumes du jardin. L'on 
doit done autant que possible 
adopter pour la culture du jar- 
din potager un système de rota- 
tion. La chose se comprend faci- 
lement, chaque plante, chaque 
légume puise dans le sol une 


nourriture particulière; il y a 


des plantes qui puisent cette 
nourriture à la surface du sol, 
d'autres vont la chercher à une 
plus grande profondeur, etc. Si 
vous avez semé dans un carré 
des choux, des radis, des narets 


ou toute autre plante de la même 


famille, semez-y des tomates l’an- 
née suivante, une autre année, 
vous y semerez du blé-d'inde et 
ainsi de suite eu changeant de 
culture chaque année. 

— La Presse 
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MOYEN D'AMÉLIORER LE 
BLÉ QU'ON DESTINE À 
LA SEMENCE 


Sans qu'il soit besoin de recou- 
rir chaque année aux grainetiers 
blé de semence 

qui sans doute peut offrir de pré- 
cieuses qualités, chaque cultiva- 
teur pourrait lui-même obtenir 

| sur sa propre ferme, par la sélec- 
dé de première qualité. 

u’un cultivateur aura 
acheté da blé de semence lui don- 


pour obtenir du 


tion, du b 
Une fois 


nant complètement satisfaction, 


et pour en conserver les pré- 
cieuses qualités et l'amériorer da- 
vantage, au moment de battre 
son blé, il étendra les gerbes sur 
le plancher afin de choisir pour 


la semence les plus beaux épis, 
ceux qui sont les plus longs et 
dont les grains sont les mieux 
nourris, jusqu'à ce qu'il en ait as- 
sez pour semer nn arpent de terre, 
qu'il entretiendra d'une manière 
toule particulière. Avec de bons 
soins, cet arpent de blé pourra 
lai fournir pour l'année suivante 
20 à 25 minots au moins de blé 
de semence. De ce dernier grain, 
il pourra, l'année suivante, suivre 
le même procédé, mais sur une 
autre partie de sa terre, et ainsi 
de suite chaque année. En agis- 
sant ainsi, non-seulement il aura 
du blé de meilleure qualité pour 
sa propre semence mais il pourra 
en vendre comme blé de semence, 
et à haut prix. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LEON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l'agriculture, 1! y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des rghises, du bois 
et d'excellente eau en alondance, Le sol 
est très furtile, 

Pour plus amples détails s'adresser à 
R. J. O’MALLEY, 

Somerset. 


jno 6.4.92 


Pourquoi 


Les Pilules d'Ayer sont-elles si renom- 
mées ? 


elles ne laissent jamais de suites mau- 
vaises. Elles sont purement végétales 
et entièrement exemptes de calomel ou 
de toute autre drogue dangereuse; et 
que le malade soit jeune ou vieux, elles 

peuvent être administrées hardiment. 
Dans les Etats de l'Ouest et du Sud, 
où les désordres du foie sont si fréquents, 
les Pilules d'Ayer ont donné la uve 
d'un inestimable bienfait. D. W. ne, 
. C. écrit: ‘J'ai souffert 


ce que 
Pilules d'Ayer. Ces pilules me soulagè- 
rent sur-le-champ. Je les pris pendant 
quelques mois et ma santé est complète- 
ment revenue.” 


Dans toute la Nouvelle A 


dies 
sont celles qui prévalent le plus. 


La Dyspepsie 


Et la Constipation sont ne univer- 


selles. M. Gallacher, chimiste-expert, 
de serge À Mass., qui a longtempts 
souffert de la Dyspepsie, écrit: 


“Un de mes amis me la 
d'essayer des Pilules d'Ayer, et après 
en avoir pris une boîte, sans beaucoup 
de profit, j'étais disposé à ne plus en 
faire usage: quand il m'engagea à per- 
sévérer ire, et avant d'avoir 
fini la seconde boîte, je pe à 
ressentir un soulagement. Je continuai 
à les prendre par intervalles, jusqu'à ce 
que j'eus fait usage de onze boîtes. Qu'il 
suflise de dire, que je suis maintenant 

portant et reconnaissant à votre 
cinmie, qui dépasse la mienne.” 

La tête et l'estomac sont toujours en 

mpathie ; de là la cause de la plupart 

ces maux de tête douloureux, aux- 
ee tant de personnes, spécialement 
femmes, sont sujettes. Mme. Harriet 

A. Marble, de Poughkeepsie, N. Y., 
écrit que pendant des années elle était 
martyre du mal de tête, et jamais n'avait 
rien trouvé qui lui donna plus qu’un 
soulagement temporaire, jusqu'à ce 
u’elle commençât à prendre des Pilules 


LE MANITOBA. 
PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


—— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 


PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 
Toutes les de rase seront remplies 


Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs am 12 hrs à 2hrs 
pm. 5 brs à 10 brs p.m. 


Ds J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
Îno 15 3.88 


AGENTS D'IMMEUBLES 
963 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le meilleur moven d'acheter une terre à 
bon marché est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Parceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs propriétés entre les mains d’un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d’acheter. 

. Nous avons toujours en mains une longue 
liste de propriétés dans Loutes les paroisses, 
offrant heaucoup de choix à des très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, ça ne coûte rien, et cette dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
$100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d'ailleurs nous nous faisons un devoir d’a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérêts. 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 
Désinez-vous EMPRUSTER DE L'ARGENT, nous 


"Ayer, et que depuis lors, elle jouit 
d'une santé parfaite 


te. 
Ayer’s Pills, 
Préparées par le Dr. J.C. Ayer & Co.. Lowell, 


Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
iens. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 
DUCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. thrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs pm. 


Técépuonz No. 607. la 5390 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
Avenue Tacnké, Sarnr-Boniracs. 


représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prêt dont nous 
sommes l'inspecteur et l’évaluateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe- 


guer du trouble, vous sauver des dé 
évitables et faciliter votre em 
6m 16.12 91 


pt. 
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M. Pelletier a toujours en main un &s- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs; cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
27.9.88. 
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etc. etc. 


SOWER HAS 
NO SECOND CHANCE. 
sense says make the most ef the 
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have made and kept F. "s Seed = 
the largest in the Merit Tells. + zè 
Ferry's Seed Annual for 1892 p m2 
telis the whole Seed story—Sent free for the DA e° 
asking. Don't sow Seeds till you get it. _ HE 


D.M.FERRY & CO. Winésor,Or 


EN GARDE! 


CHAQUE PALETTE DE 


sées au soussigné ‘“ Soumission pour 
Fournitures des Sauvages,” seront reçues 
à ce bureau jusqu'à midi, Samedi, le 14 
Mai 1892, pour la livraison des fournitures 
des sauvages, durant l’année fiscale expi- 
rant le 30 Jain 1493, dronts affranchis à 
divers points de Manitoba et des Territoires 
du Nord.Ouest, - | 1 
On peut se procurer à demande au sous- 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TL, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


nipeg, 
nant des détails complets relatifs aux four- 
nitures requises, aux dates de la livraison, 
etc. 
Cette annonce ne doit pas être insérée 
par aucun journal sans l'autorisation de 
l'Imprimeur de la Reine. Tout journal qui 
l'insèrera sans cette autorisation, n'aura 
aucune réclamation. La plus busse ni au- 
cuae des soumissions ne sera pas néces- 
sairement acceptée. 
L. VANKOUGHNET, 
Député Surintendant géneral 

Aflaires des Sauvages. 

Dépt. des Affaires des Sauvages, 
Ouawa, Mars 1892. } 

3i 13-4-92 


RE 


Saint-Bonaface, Rue Dumoulin. 


cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
EN GROS ET EN DÉTAIL. 


le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


VOITURE DE PLACE À TOUTES HEURES 
Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 


2 EST 3 ss 
CONTRAT DE LA MALLE. 


ES SO'JMISSIONS cachetée:, adres- 
sées au Maître Général des Postes, 


Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
licité. 


de Winnipeg, pour quatre ans, à partir du | l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. 1a18.11.91 


rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
pensos . 


547-Rue PrixciPare, Winmipeg-547 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


dance pour tout ce qui regarde 


Regis FPeloquin. 


LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE Attention L 
AL CHMNSE, SN HUPENENT LUE 
MARCHES SPECIA 


Ont une renommée inter- 
—— POUR —— | 


nationale. 
Vêtements d'Enfants, Marchandises Sèce ef 
Nouveautés, Chaussures, Etc. # 


És. 
4 
44 
: 


Ses chars dortoirs et ses chars 
réfectoires sont des modèles de 
luxe et d'élégance, voitures de 
première classe et chars colo- 
nistes gratis sur tous les trains 
directs. 

Les taux les plus bas pour 
Saint-Paul, Chicago et tous les 
points du Sud. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, 810.00 et 85.00 meil- 
leur marché que par toute autre 
route. 

Baggage enregistré directe- 
ment à destination. 

Raccordement direct à Van- 
couver avec les steamers “ Em- 
press” pour tous les points de 
la Chine et du Japon, ces stea- 
mers sont neufs et rien de ce 
que l’habileté humaine peut 
imaginer ou de ce que peut 
procurer l'argent n’a été épar- 
gné dans leur construction. 


Avantages extraordinaires dans nos 
Marchandises Sèches. 4 


GEO. H. RODGERS & CI 


342 Hue Mhnain. 


M. J. W. Lachambre à la clientèle de 2 
edit répondra langue française. 11 sollicite . 


VIN DE CALIFORNIE 


$1.50 LE GALLON. 


LOi ———— 


Nous venons de recevoir un char de ce vin nous vendons 
à 51.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli per electricité 
dégustateurs. 


. Pour plus amples détails quant aux taux, 
s aaresser à W. M. McLeod, agent des bil. 
lets de la cité, 471 rue Principale, Wiani- 
peg. ou à T. S. Carter, à la gare, ou à 


et digne des plus fins 


À ————— 


——IMPORTATEURS DE-— 


VINS, LIQUEURS 


ms ET mms 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


1.20.92 jno 


CHEMIN DE FER 


ORTHERN :- PACIFIC. 
La Role pl Pia Mur 


POUR TOUS LES POINFS À 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 
00 RUE PRINCIPALE, WINNIPE, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) À 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 4 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres-ani, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapohs, St. Paul 


ie 


Gros Harnais la Ferme, de $18.00 et plus. Hlarnais de & de $10.00 
et plus. | +aéene de Coton : 
BILLETS DE TRAVERSÉE But es Bu dedeng te Col, à 812 pars. 


POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, 
BROSSES, FOUEBTS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et éxactitude , 
. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


prix. 
6m.31.19.89 : E. L. JOVAL. 


LA LOTERIE de la PROVINCE de 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. Q 
Etablie pour des fins d'utilité publique, telles Centre d'Instruet 
| et érection d'un grand édifice pour la Société &-Jene Baptiste de Montéel 


NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant #15,000— #15,000 
“4: 5000— 


a 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l” ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vons 
nellement ou par écrit à l’agent de billets | 
ee, pe rapproché, à tout agent voyageur 


compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 1 : 5 
Général C. F. N. P., Winnipeg. | Valant $52,740! :1 + - 2600. 2500 
CHAS. S. FEE, He “ 1,250— 1,250 
Agent Général des voyageurs et des billets, res 2 Lots “ "500 1000 | 
C. F. N. P., St. Pa S “7 … , 
jn 29, GROS LOT | 5: : %0— 12%] M 
HOTEL DE QUEBEC| | Valant $15,000 Re 25— 2,500 | 
| AVENUE TACHE, | . D di à 0 oi 
SarnT-BoniFAcE. Man. LL. Lots Approximatifis 4 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. Billets, - $100 100 «  « e5— -25004 
DE PREMIÈRE CLASSE. ) 100 *“ L 15— 1,500 De 
sn 100 “  « ns d 
selles à liner ot chembé à epuchès do à. ET 929 “7 =» —. La 
u “ “ LL. 
écuries. "+ Ma 71189. 999 5— 4,995 | 


ECURIE DE LOUAGE, Erc.| || Demandes les circulaires. | 3184 Lots valant - -  ÿ52,740 
S. E. LEFEBRVHE. 


- MM. Fraxçors Carrière, jr, et Rocen 
CanniÈrE ont ouvert une Ecurie de Louage 
et de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 


Une attention particulière sera donnée 


ront à Oua j ‘à mid TÉLÉPHONE Naco ; 
FER po pr Len Peer dl: mn, © BANNING k 
mailles , Sur contrat, s ” Satisfaction est garantie F 
pr des rues = je ah de poste Ou à toute heure, laissez vus À voudront bien +3. + chose nl & C7 là A 


ler juillet prochain. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le transport devra se faire dans une ou 
plusieurs voitures convenables, à un ou 
plusieurs chevaux. La distance à parcou- 
rir supputée pour recueillir le contenu de 
c*s boites à leîtres chaque jour est %6 
milles. Les collections se font trois fois le 
jur, excepté pour les boiles des collèges 
St. Jobn et Manitoba, et celle de la Dou- 
zème (12e) Avenue Sud, Fort Rouge, où 
elles ne se font que deux fois par jour. 
Chaque collection doit se faire en uaë 
heure et trente minutes. La soumission 
devra indiquer le taux par milie pour cha- 
que voyage adñitionnei qu'il pourrait être 
requis de faire pour visiter toutes nouvelles 
boites qui être posées dans la cité 
pendant la durée du contrat. 

(20.) Le taux pour recueillir le contenu 


Le plus ancien hôtel de Winmpeg com. 
plètement remis à neuf. 
VIS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 
H. BENARD, . - 
25.11.91 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 


PROPRIÉTAIRE. 


à "Moi : 

Ganéral des Portes peut Faire ainÿ es, et Saint-Joseph 
menter istance . 

e “+ imprimés pr tale ste-n- SAINT-BONIFACE. 


ples renseignements relatifs aux conditions 


du contrat proposé et des formules .le sou- Les étrangers, les de la cam- 
missions pos être obtenus au bureau | pagne et tous ceux qui veulent | dans 
de poste à Winnipeg et à ce bureau. une maison privée, trouveront € Ma- 
W. W. McLEOD, dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
Inspecteur des Postes. | qui est désirable comme confort et tran- 

me ee TT — à “on quilité, à des prix modérés. 
et 15 Avril 1892. Æ - une excellente étable pour les at- 

si de ceux qui viennent en voiture, | £geusement connue. 


Prix modérés. La maïson est avanta- 


aux chevaux en pension. 
CARRIÈRES à RÈRES, 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 


la4. 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


vencher, Saint- Boniface, à 
| __) MOULINS :-: KEEWATIN. + 
vantageusement situé à l'entrée du # 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier | 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 
A WINNIPEG:, 
Succursale a Portage-la-Prairie. 


pont + 
Salle de bi iano, étc.. 
Lomme 
ta.7.11.89. 
HOTEL SAINT-BONIFACE. 
COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROP21ÉTAIRE 


De première classe, sous tous les 
Aussi bonnes écuries —. 


